
Première information : un congrès
dure une semaine. Il est en même
temps le congrès d’une association
avec toutes les dispositions statu-
taires et une rencontre internatio-
nale. C’est également un séjour
touristique et une semaine culturelle.

Le congrès s’est donc déroulé à An-
tony, près de Paris. Le souci était de
proposer dans notre pays riche un
congrès encore abordable (héberge-
ment, coût de la location des salles)
pour les congressistes moins fortu-
nés. La Cité Universitaire d’Antony
(la plus grande de France : 2500 ha-
bitants) était parfaite à ce titre. Cela
a permis également de montrer une
certaine réalité française avec un
lieu qui n’avait rien de luxueux.
Le thème du congrès et donc des

débats a été la Solidarité
Internationale. Toutes les activités
avaient été pensées dans le cadre de
ce qu’est l'association SAT : une asso-
ciation de Travailleurs Espérantistes.
PROGRAMME TOURISTIQUE
Venir en France, à Paris et ne rien
visiter serait un non-sens.
Le programme touristique était
donc riche : excursion sur les traces
de la commune de Paris; Rando
dans la forêt de Fontenbleau, lieu
des réunions espérantistes clandes-
tines lors de la 2de guerre mondiale;
Visite de Versailles et histoire de la
Révolution Française; Visite du
quartier Latin et mai 68/mouve-
ments étudiants; Visite du Sénat et
les institutions françaises, etc.
On est loin de ce que proposent les
voyagistes...
PROGRAMME CULTUREL
Chansons, théâtre, tout cela existe
également en langue espéranto. La
dispersion du public tout au long de
l’année donne aux regroupements
tels celui-là une importance consi-

dérable pour les artistes et le public.
Durant les soirées : le groupe “les
cosmopolites” a présenté un specta-
cle mêlant guitare classique et chant
d’opéras (musiciens professionnels),
Famo a présenté un spectacle chant
accordéon “l’alarme à l’oeil”,Olivier
Herblay, pianiste et guitariste clas-
sique a proposé un récital de pièces
classiques. Enfin, les Libertarios,
que vous aviez pu voir lors de l’avant
dernière fête du Kiosque, ont clô-
turé la semaine.
FORUM SOCIAL

Huit courts débats ont été organisé
au long de la semaine. Reprendre
l’idée de Forum prend ici tout son
sens par la diversité des partici-
pants. L’énorme différence avec les
Forums Sociaux mondiaux (mis à
par bien sûr le nombre bien moins
important de participants) est
l’absence de traducteurs.
La parole est libre et les échanges
n’en sont que plus intéressants.
Les thèmes abordés :
- l’immigration
et la défense des travailleurs

- Solidaritémondiale
contre la faim

- Devenir de l’humanité
et devenir des semences agricoles

- Logiciels libres :
outils d’émancipation sociale

- La nécessité de l’action
pour le désarmement.

- Rapport sur le dernier
forum socialmondial

- Personnes en situation
deHandicap

- Actualité de la Lutte des Classes.

Un Congrès d’ESPÉRANTISTES...
--------------------------------------Pour qui, pourquoi ?
Pour ceux qui n’en font pas partie, comprendre ce que font les
espérantistes n’est pas toujours chose aisée. L’espéranto reste pour
eux une abstraction. Ils connaissent un ou deux espérantistes ou,
s’il sont au Kiosque, en côtoient une petite dizaine
(sur la quarantaine de ‘locaux’). Difficile alors d'appréhender
un mouvement parsemé qui a comme trait-d’union une langue
construite.
Difficile également de saisir en quoi cette langue est pour les espé-
rantistes un idéal. Pour une meilleure connaissance de ce mouve-
ment militant voici une immertion dans le congrès éspérantiste de
l’association mondiale SAT qui s’est déroulé cet été.
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Tous ces forums étaient introduits en
15minutes par un animateur ayant
préparé une introduction au débat.
Les comptes-rendus des séances ont
été par la suite publiés dans la revue
de l’association, Sennaciulo
(“l’Homme sans nation”) pour per-
mettre de poursuivre les débats tout
au long de l’année (un des outils
principaux durant l’année est
maintenant un forum de discus-
sions sur internet).
SÉANCES DE TRAVAIL

Bien sur le congrès comporte égale-
ment de nombreuses séances de tra-
vail. LesAssemblées générales (trois
séances) permettent de valider les
rapports financiers et d’activité et de
débattre de la situation de l’associa-
tion. Il est à noter que les décisions
de ces assemblées doivent par la
suite être ratifiées par un référen-
dum réalisé auprès de tous les adhé-
rents : c’est le minimum pour la
démocratie (d’autant que chaque
année de nombreux participants ne
peuvent pas participer soit faute de
moyens financier, soit faute d'obte-
nir des visas pour entrer dans les
pays riches...).
Des groupes de travail sont organi-
sés en plus petit groupe pour initier
les taches à réaliser précisément du-
rant l'année à venir (site internet,
revue mensuelle de l’association,
organisation interne...
Enfin avaient lieu les réunions des
“fractions”. Ces dernières ont pour
but de promouvoir l’internet de l'es-
péranto dans différents milieux.
Ainsi les militants anarchistes, com-
munistes, écologistes de l’association
se réunissent entre eux pour établir
des moyens de promouvoir l'espé-
ranto... pas pour s’entre-déchirer au
sein de l’association.
ET TOUT LE RESTE...
Lors d’une telle rencontre vouloir

résumer les échanges au pro-
gramme officiel serait une erreur.
Les échanges informels, les amitiés
(et parfois les inimitiés) qui se for-
ment ont autant d'intérêt. L’utilisa-
tion de l’espéranto permet
justement ce type d’échanges.
On pourrait imaginer remplacer
l’espéranto par des traducteurs lors

des réunions (mais avec quel coût et
avec quelle perte de contenu et de
qualité ?) mais comment faire pour
toutes ces discussions informelles
qui ont pourtant autant d’impor-
tance ?
POST-CONGRÈS
On pourrait trouver que le pro-
gramme a été assez riche... il n’en est
rien. Ceux qui disposaient de plus
de temps pouvaient s’inscrire à un

des deux post-congrès d’une
semaine supplémentaire qui étaient
organisés dans les deux centres cul-
turels espérantistes permanents de
France.
A Gresillon (à côté de Saumur)
avaient lieu des cours de perfection-
nement en langue et des ateliers
théâtre.
A Kvinpetalo (proche de Poitiers)
un séminaire sur l’actualité de
l’anationalisme avait lieu (idée
politique créée par Lanti, fonda-
teur de l’association SAT basée sur
la nécessité pour les travailleurs de
perdre tout sentiment national et
d’accéder à une solidarité mon-
diale concrète).

Les espérantistes réunis en
congrès font donc lamême chose
que tout le monde... Ils le font
juste par le biais d’une langue
leur permettant d’aborder
chaque sujet avec des militants
de tous les pays. L’an prochain,
rendez-vous en Bulgarie.

concert de guitare classique l’indispensable : le bar initiation au collage

NAISSANCE D’UNE COOPÉRATIVE D’ÉDITION
Lors du précédent congrès (à Béograde, Serbie), les séances de travail
avaient traité de l’intérêt de disposer d’une politique d’édition plus cohé-
rente et plus vive pour l’association. Le référendum avait adopté la créa-
tion d’une coopérative d’édition associée à SAT. Le travail est réalisé par
le maximum d’adhérents et les décisions sont prises en commun. Tout
profit réalisé lors des ventes est utilisé pour éditer et rééditer. L’objectif
étant d’avoir un effet ‘boule de neige”.
Lors du congrès d’Antony, le premier livre apparaissait ainsi que deux

t-shirts et différents autocollants.
Le premier livre est un recueil de textes sur la
peine de mort. il comporte trois parties : oeuvres
littéraires (incluant une traduction de Claude
Gueux de Victor Hugo, etc.), des textes de
condamnés à mort (Mumia, Sacco et Venzetti,
Ravachol,...), un long argumentaire contre la peine
de mort et des données statistiques.
Ronald Creagh, sociologue, universitaire à Mont-
pellier a accepté d’écrire une préface pour le livre.
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